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AMELIORATION ET PRODUCTION DE BLE DANS LES PAYS

DES SODS-R^GIOJSS DE L'AFRIQUE DE L'EST ST DU CE1MTRE

Ces pays sont :

Dans la sous-region de l'Afrique du centre : Burundi, Rwanda, Republique

democratique du Congo,

Republique du Congo, Tchad,

Republique centrafricaine.

Dans la sous-region de l'Afrique de 1'est : Ethiopie, Soudan, Kenya,

Ouganda, Tanzanie, Zambie,

•■■■■• Malawi, Sbmalie,

SUPERFICIE, RENDEI4ENTET'PRODUCTION'

Superficie Rendement Production

(en milliers d^ectaresJCen kg a l'ha) (en milliers de tonnes)

Burundi

Tchad

Congo (Rep.

Ethiopie

Kenya

Rwanda

Soudan

Tanzanie

Superficie

12

2

dem.) 4

365
122

3

13

23

1952/56

Rendement

620'

1.080

880

500

.1.000

740

1.430

680

Production

7
, 2 .

4

184
121

2 ■

19
16

Superficie

' 12

2

4

432

122

1

57

34

1966

Rendement

680

1.800

750

730

1,040

770

1.200

1.150

Production

8
4

3

313

127

1

69

39

II ressort clairement du tableau precedent que les principaux produc-

teurs de ble de ce groupe sont 1'Ethiopie, le Kenya et le Soudan. Le present

document s'attachera done a une analyse plus detaillee de la situation du ble

dans ces pays, tandis que la Tanzanie, le Burundi, le Rwanda, la Republique

democratique du Congo et le Tchad ne feront l*objet que d'une note\J succincte.

ETHIOPIE

La culture du ble se pratique surtout sur les hauts plateaux ethiopiens,

et plus particulierement dans les secteurs a climat tempere. Du point de vue

de- la couleur, les sols les plus propices a la production du ble en Ethiopie

vont du brun rougeStre au noir. Ce genre de sol se rencontre surtout dans les

1/ Cette note a ete redigee par la sous-division des cultures de plein champ,
Division de la production vegetale et de la protection des plantes do la

FAO a Rome en collaboration avec la Division agricole mixte CEA/PAO6
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zones ge"ographiques suivantes : entre Quorem et Quiha (12,5-13,5° de latitude
nordj 39-40° de longitude); a l'ouest et a 1'est d'Addis-Abeba (38-40° de
longitude est; 8-8,5° de latitude nord); au sud de Fiche (9-10° de latitude

nord; 38-39° de longitude est); au sud-oueet d'Assela (39-39,5° de longitude
est; 8-8,5° de latitude nord).

En Ethiopie, de facon generale, le ble est surtout cultive dans les sec-
teurs ou les sols noirs dominent.

Selon l'ouvrage de L.P. Murphy "Agriculture in Ethiopia", les rendements
du ble selon la couleur du sol sont les suivants :

Tableau 1 : Rendements du ble sur les differents types de sols (1963-1965)

Annee Type de sols Emplacement Rendement

1963 Brun tirant sur le gris sombre Piche . 6-13 quintaux/ha
1964 Argile brune tirant sur le gris

sombre . piche 10-12 quintaux/ha
1965 Terres noires ' Sud-est et"

nord-est

d'Addis-

. Abeba ■ 11—13 quintaux/ha

Source : L.F. Murphy,"Agriculture in Ethiopia"(College of Agriculture,
Alamaya, Harrar, 1964)-

Les recherches effectuees dans les differentes stations agricoles experi-
mentales d'Ethiopie ont montre sans equivoque possible que la variete de ble
locale est, a de nombreux egards, inferieure aux varietes importees (rendement
plus bas, tige plus faible, plus facilement attaquee par la rouilLe,, tige plus
courte, petits epis, etc.); il faudrait la remplacer ou I'ameliorer.

RECHERCHES SUR tS BLE PAITES PAR L'lNSTItfUT DE-RECHERCHE AGRICOLE (IRA)

Les recherches de 1'Institut de recherche agricole portent essentiellement

sur l«essai des varietes dans le sens du rendement, db l'adaptation et de la
resistance aux maladies,,

L'IRA a essaye diverses varietes en 1966. Ces essais coraprenaient les
varietes de ble de printemps essaye par l'Institut mexicain d'essais de
varietes internationales, a savoir Crespo 63, Nianari 60 et Mendos qui ont
donne les rendements respectifs suivants : 19? 18,1 et 18,1 quintaux a l'hec-
tare.

A 1'occasion de lfEssai national de rendement (ENR), l'Azizo et le
Salamayo ont eu les meilleurs renderaents (21,8 et 19,1 quintaux a 1'hectare,
respectivement) sur 12 varietes a l'essai.
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En 1966, 1'essai de Miero, variete 908 x PN.P14-127C-5C.3C a donne le

renderaent le plus eleve avec 24,4 quintaux a 1'hectare.

L'lnstitut de recherche agricole a poursuivi, en 1967, ses essais sur les

bles internationaux de printemps. Cinquante nouvelles varietes ont ete impor-

tees du Mexique et mises a 1'essai avec les varietes precedemment introduites.

Les trois varietes qui avaieuu accuse leo meiilcUx-sb rendements en 1966 (Crespo

631 Nianari 60 et Mendos) ont mal soutenu la comparaison avec les nouvelles

varietes d'essai de ble de printemps du Mexique en 1967. Parmi les 50 varie

tes introduites du Mexique en Ethiopie les meilleurs renderaents ont ete obtenus

avec le Carazinho (18 quintaux a l'hectare), leGaboto (17,5 quintaux a l'ha) et
le Banza (16,7 quintaux a l'lia),. D^r essa^ -■:. .-;V-.?irt-Ares a la Station expe-
rimentale d'Holleta ont raontre que l'ei_:ploi des engrais donnait cles resultats,
en particulier sxa- 1 ;s terres rouges, Pos resultats variables out ete observes

sur les terres "brunes. Do facon generale, les essais ont donne de meilleurs

resultats sur les terres rouges que sur les terres brunes.

De meilleurs resultats ont ete obtenus par la Station expe*rimentale de

Bako de l*Institut de recherche agricole. Le tableau 2 indique les varietes

ayant eu les rendements les plus eleves et les moins eleves pour une periode
d'essai de trois ar^iees (1965-1967).

Tableau 2 : Resultats obtenus par la Station de Bako sur plusieurs varietes

de ble - rendements en quintaux a 1'hectare (1965-1967)

Meilleur Rendement le

Variete rendement Variete moins eleve

1965 Supe Montana x Sup. Kenya 29,6 Plocor 15

1966 Kenya 22,4 Yucatana 54 19,7

1967 Willet et Lermo 9,6 Sup. Montana x Sup.

Kenya 5,1

Source : Agricultural Rege&rch" Ins
.1 -■-■

Note : II ne faut pas perdre de vue que les rendements de culture de ble a

Bako ont ete exceptionnellement mauvais en 1967 en raison d'une forte

pluviosite et de 1!envahissement de la rouille.

RECHERCHES SUR LE BLE DU SERVICE DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE CHILALO

Le Centre d!experimentation du service de developpement agricole de

Chilalo a obtenu des resultats interessants. Apres des essais portant sur

diverses varietes et les observations correspondantes, le Centre de Chilalo

est arrive aux conclusions et recommandations suivantes : les varietes telles

que LRXKTO-B, An 3, 8156 et Penjamo 62 peuvent atteindre un rendement deux

fois superieur a celui du Kenya 1 et d'autres varietes locales. Le Kenya 1,

variete importee tres repandue en Ethiopie, srest revele d'un rendement
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mediocre et tres expose a la rouille. Meme les varietes Romany^ Kintana

Frontana x Mayo 48, Yakatana 54 et Supsema Kenya x Yaqui 48 sont superieures

au Kenya 1 et aux autres varietes locales raises a l!essai.

CTest plaritee en debut de saison (28 juillet) que la varieteRomany a
donne les roeilleurs renderaents; en revanche, l'epoque de plantation influe peu

sur les rendements des varietes Kenya 1 et ICintana Prontana xMayo 48. D'apres

lea essais effectues il vaut mieuxplanter les varietes exposees aux maladies

foliaires tardivement et les varietes resistantes en debut de saison (au. debut

de.juillet). .

Le Service de Chilalo a egalement conseille le remplacement de la variete

Kenya 1 (a 1'echelon national) par les varietes Kintana Frontana x Mayo 48,

Yakatana 54 et (LRXN 1O-B) An3 8156.

RECHERCHES SUR LE BLE DE LA FACULTE D!AGRICULTURE DE DEBRS ZEIT

■Plus de 2.00 varietes' et selections ont ete introduites et mises a I'essai

par la Station agricole experimental de Debre Zeit. Sur les 200 varietes

choisies pour un programme de multiplication et de distribution des sentences,

les neuf meilleures ont ete les suivantes :

1. Millet x Lermo - du Mexique'

2. Yakatana 54 - <iu Mexique

3- Kenya-Frontana x Mayo - de_ la Colombie , ... ...

4. (Rio Negro 2 Redman-Egypt x Yaqui 50) x Lee Frontana - du Mexique
5." Timitein Kenya 58 x Gabo - du Mexique

6. Lup Kenya x Yaqui 48 -du Mexique __ .

' 7» "Supremo-Moritana x Supremo Kenya - du Mexique

8> Kenya 1 - du Kenya

9- Kenya 5 - du Kenya -

Toutes les varietes s^lectionnees sont des bles durs de printemps a.

1'exception du Kenya 1 qui est un ble blanc dur de printemps*. ....Les,ble>,

d'hiver ne fleurissent pas en Ethiopie en raison de la douceur de la tempera

ture pendant la periode de developpement. Ouoi .qu.'il en soif,;■ Xe,s bles.'.de

printemps s'adaptent bien aux hautes terres d'Ethiopie.

Bes essais sur la densite et la periode des semis ont ete egalement

effectues a la Station experimental de Debre Zeit et d'Alamaya. De facon

generale, 70 a 105 kg de semence a 1'hectare semes entre les premiers jours

du mois et la mi-juillet ont donne les meilleurs rendements pour les melanges

de bles ethiopiens» Le ble importe a donne de meilleurs rendements que les

varietes ethiopiennes tant pour ce qui est des essais de varietls que des

essais sur la densite et la periode des semis.

Les resultats obtenus par la Station centrale d1experimentation de Debre

Zeit ainsi que les conclusions et les recommandations sont a peu pres analogues

a ceux du Service de developpement agricole de Chilalo. Les varietes jugees

les plus prometteuses par Debre Zeit sont ; Frontana x Mayo 48 et Yakatana 54.

Selon Debre Zeit, ces deux varietes sont adaptables a la plupart des regions

d'Ethiopie. Le Centre dfexperimentation a egalement recommande la variete

Frocor x (YT x LT) Sib pour les regions ou il ne pleut pas beaucoup.
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RECHERCHES SUR LE BLE DU DEPARTEMEHT DE VULGARISATION DU MINISTERE DE
L •AGRICULTURE ''/ V " '

Les observations faites en 1965 par le Departement de vulgarisation ont

fflontre que de toutes les varietes essay^es ler Supremo Montana1 x Supremo' Ke"nya

a surpasse de 25 pour 100 le rendement de toutes les autres varietes ethio-

piennes.

Le Departement se livre a des experiences sur les reactions du ble aux

engrais. Les re"sultats de"ja enregistres sont tres prometteurs : on obtient

coiiramment de 10 a 15 quintaux a 1'hectare lorsqu'on utilise la formule NPK.

Cette annee (I968r-1969) plus de 50 essais sont en cours dans toute
l'!Ethiopie pour verifier, la capacite. d'acclimatisation de 15 varietes intro-
duites. Le tableau 3 montre les augmentations de rendement obtenues grSce

aux engrais.

Tableau 3 : Accroissements des rendements dus aux engrais (Gontr8le de
rendement : 9?91)

Engrais Augmentation de rendement

N +2,56 quintaux/hectare

P + 4f26 quintaux/hectare

WP + 7187 quintaux/hectare
NPK + 8,24 quintaux/hectare

Source.; Extension .Service Department, Ministry of Agriculture. Addis-Abeba.

Les varietes Willet x Lermo et Kenya Pontana x Mayo 48 sont celles dont
les rendements ont ete les mexlleurs apres application d'engrais.

B1PORTATI0NS ET EXPORTATION DE BLE HP DEFARINE DE BLE

L'Ethiopie iraporte plus de ble (y compris l.'epeautre, le m^teil et Xe ble
non'moulu) qu'elle n:en exports.

Le tableau 4 donne la ventilation des echanges.
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Tableau 4 "■:'■ Importations et exportations tie "ble - Quantite en tonnes — ■

valeur en milliers de dollars ethiopiens - annees 1965-1967

Annee Quantite Valeur

lieteil et ble non moulu

-Importations

Importations

- - -Exporfcations

Exportations

.1-965
. 1966

1967

1965
1966

1967

1965
1966-

1967

1965
1966

1967

6.

Semoule^ meteil

13.

28.

20,

■577,9 . : "- .
.262,4

110,5

et farine de ble

.889,8

.601,1

.890,9

Ble (epeautre, meteil, ble non mOulu)

Semoule. meteil

Source :. Statistical Abstract - 1967-1<

0,2

14,0

et farine de ble

12,7

24,4

?68 - Central Statistical.

1.319,4

2.099,7

21,3

2.390,2

5.771,2

4.706,1

0,0

3,7

6,3

8,5

Office,

'PROGHlAMMES'DE'MULTIPLICATION ET DE DISTRIBUTION

Plusieurs centres de multiplication des semences (dont le ble) prevus

dans plusieurs secteurs geographiques de 1'Empire commenceront bientSt a

fonctionner. Des centres de multiplication des semences existent d£ja sous

le contrCle du Ministere de 1'Agriculture du Gouvernemen^ imperial ethiopien

a Wolamo, a Sodo, a. Gelgel Abbay, a Wawa et a Ilekelle. Le nombre de ces

centres ne fera qu!augmenter en raison de la necessite pour le pays de se

procurer des varietes ameliorees d'un rendement superieur.

KENYA

Depuis 1961 la superficie emblavee n'a cesse d'augmenter chaque annee,

elle est passee de 93.300 hectares en 1961 a 140,000 hectares en 1966, soit une

augmentation de 45 pour 100 en cinq ans, II est vraisemblable que cette super

ficie va encore augmenter au cours des annees a venir. De m§me, le rendement

moyen a augmente, passant de 0,48 tonne a 1'hectare a 1,42 tonne en 1967-
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En 1967, la recolte s'est elevee a 200.000 tonnes, quantite suffisante pour
lea besoins du Kenya et de l'Ouganda. Une certaine quantite de ble a m§me ete
exportee vers la Tanzanie. Le Plan indicatif mondial prevoit une superficio
de 154.000..hectares.en 1975 et de 210.000 hectares en 1985. Le renderaent et
la production sont estimes pour 1985 a 1,7 tonne a 1'hectare et 360.000 tonnes,

respectiveroent. Pour la pe"riode 1961 /63» la coneommation interieure s'est *
elevee a 88.000 tonnes.et les. exportation a 12.000 tonnes. On compte que la
consommation interieure atteindra 150.000 tonnes en 1975 et 236.000 tonnes en
19o5

En raison de leur organisation rigoureuse et de la collaboration e"troite
qu'entretiennent le Kenya Wheat Board et la Kenya Fanners' Association, les
travaux avancent de facon tres satisfaisante et les cultivateurs sont encoura
ges, par diverses mesures, a produire davantage. La rouille est le principal
probleme auquel se heurte la production de ble au Kenya. Deux stations, l'une
a Njoro (2.100 metres d'altitude) et l'autre a Molo (2.700 metres) ont in-
troduit 140 varietes de ble au cours des 40 dernieres annees pour combattre
les nouvelles especes de rouille au fur et a mesure de leur apparition au
Kenya. Le programme de production de semences donne egalement des resultats

tres satisfaisants. Afin d'enrayer la propagation de la rouille, il est
ne"cessaire d'entreprendre des recherches accelerees. Le programme pour le
ble nain a egalement.ete lance et les perspectives sont encourageantes. A
compter de cette annee, commence sous les auspioes du Centro Internacional de
Me.ioramiento de Maiz y trigo (CBBIYT^ un programme d'amelioration des bl^s

pour les hautes terres tropicales. Si la PAO reussissait a instaurer une col
laboration etroite avec le CIMWYT et l'equipe canadienne travaillant a Njoro
au titre d'accords bilateraux d'assistance, ce genre de programme pourrait
egalement servir a l'Ouganda, a la Tanzanie et a 1'Ethiopie et, ulterieurement,
un centre de selection du ble d'une grande efficacite pourrait Stre cree pour
des d^penses peu elevees. ,

SOUDAH

Les zones de culture du ble sont, par ordre d'importance, l'entreprise
de Gezireh, l'entreprise de Khashm El Girba, la Provinoe du nord et la Pro
vince de Khartoum. Toutes les cultures sont irriguees et a 1'heur.e aotuelle
il n'existe pas de cultures seches de ble destine a ia commercialisation.

Tableau 1 : Superficie, production et rendement moyen des cultures de ble
au Soudan pour la periode 1958/19^9-1967/1968 ■'■

Ann^e de Superficie Production Rendement moyen
culture (en milliers de feddans)(en milliers de tonnes)(en tonnes par feddan)

5iT5i gi iT
1960/61 39,1 26 4 0 675
196i/62 40 9 28 5. o!697
1962/63 54,0 309 , - 0 572
1963/64 55,5 36 8 o 663



E/CN.14/AGRIP/4
Page 8

Tableau 1 : (suite)

Ann®e de Superficie / Production Rendement moyen
.culture (en milliers de feddans-9(en milliers de tonnes)(en tonnes par feddan)

1964/65 135,6 56,0 0,413
1965/66 136,5 69,0 0,505

1966/67 172,5 78,5 0,455
1967/68 212,8 87,5 ' 0,411

Moyenne '91,8 46,1 0,502

L1augmentation des superficies emblavees et la production refletent en

grande partie 1'introduction de la culture du ble dans I1exploitation de

Gezireh en 1959/60 dans le cadre du plan d1intensification et de diversifica
tion, et la culture du ble dans la region de Khashm El Girba. Dans ces deux
secteurs les superficies emblavees augmentent chaque annee.

Tableau 2 : Superficies emblavees dans les differentes zones (en feddans)

Province

Annee de culture Province du nord de Khartoum Gezireh Khashm El Girba

1960/61 28.98O

1961/62 28.900

1962/63 33.500
1963/64 33-600

1964/65 32.282
1965/66 25.190
1966/67 26.624
1967/68 36.806

Pour la campagne 1968/69 les superficies emblavees de Gezireh et de
Khashm El Girba ont ete de 142.000 ot. 121.000 feddans respectivement; on ne

dispose pas de chiffres pour la province .de Khartoum e± la Province du nord,
mais la superficie totale pour lfensemble du pays est probablement de 296.000
feddans. ........

IMPORTATIONS DE BLE ET DE PARINE DE BLE :

Les importations de ble (grains ou farine) n'ont cesse dfaugmenter pen

dant les dix dernieres annees en depit du developpement des zones de culture
et partant de la production. Cette augmentation des importations de ble

s'explique par le fait que la balance des preferences penche en faveur du ble
et que la consommation par habitant a augraente.

2.100

1.100

1.400

1.390

800

600

600

1.100

7-980

IO.96O

19.120

20.550

73.486

75.163
89.300

79.774

_

_

-

29.O68

35.500

55-980

77.110

1/ 1 feddan = 2,59 hectares.
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Tableau 3 : Importations de ble et de farine de ble pour la periode 1958-1967

(quantite et valeur)

Valeurs en Farine de ble Valeurs. en

livres soudanaises (tonnes) livres soudanaisesAnnee

1958

1959
1960

1961

1962

1963
1964

1965
1966

1967

Ble en grains

(tonnes)

7,000

-

—

40.966

46.037
44.322

54.798

54.603

29.439
49.080

326 37-321 913.573

81.147 1.909.484
76,272 ■ 1.858.775

924.825 46.289 1.267.702

1.092.968 30.355 996.854
1.198.014 50.529 1.666.280

1.620,018 52.221 1,897.589

1.677.239 49-'892 1.526.633
820.196 . 88.469 2.330.097

1.355-271 122.995 3* 5,0,5.715.

31.925 -868,886 ■ 63.549 ; 1.637.270

La consommation interieure de ble s'est elevee a 126.000 tonnes pour la

periode 1961/63 (alors que la production nationale etait de 29-000 tonnes),
mais lfon compte qu'elle atteindra I94.OOO tonnes en 1975 et 291.000 tonnes en

1985. La production de ble du pays est de beaucoup insuffisante. On estime

que le rendement sera de 1,8 tonne a. 1'hectare environ en 1975 et de 2,3 tonnes

a 1'hectare en 1985- Le Soudan sera done en mesure de produire un excedent de

40.000 tonnes environ en 1 975 et de 123.000 tonnes environ en 1985.

RECHERCHES SUR LE BLE

Chacune des trois principales regions productrices de ble du Soudan est

desservie par une station de recherche dont le personnel compte un specialiste

du ble : la Station de recherche agricole d^Hudeiba s'occupe de la Province du

nord, la Station de recherche agricole de Gezireh s'occupe de 1'entreprise de

Gezireh et la sous-station de recherche agricole de IChashm El Girba, de

1'entreprise de Khashm El Girba. L"aaieliora'-io^ du "blc se fait en deux etapes,

a savoir la selection et les activites agronomiques. Le projet d'amelioration

et de production du ble et de 1'orge de la FAO pour le Proche-Orient aide le

pays par 1'introduction de varietes de grand rendement et resistantes aux

maladies.

a) Selection

Dans les trois stations'de recherche, les activites de selection

consistent essentiellement a, semer chaque annee un ble universel FAO

resistant a la rouille, fourni par le Consultant regional du projet

d'amelioration du ble et de l'orge pour loProche-Orient et a faireuneasai de

rendement d'un ble de printemps international du Centre international

pour 1'amelioration du mais et du ble du Ilexique. Les lignees promet-

teuses obtenues de ces deux sources sont retenues et font 1'objet d'essais

restreints, A la suite d'un nouveau tri on procede a des essais sur une



E/CN. H/AGPlIP/4
Page 10 .

grande superficiej enfin, les meilleures varietes sont mises a 1'essai a

1'echelon national sous la direction du selectiorineur principal de ble;

elles sont alors plantees dans 11 endroits differents. En plus du tri

des varietes, un programme d'hybridation est poursuivi par le Centre de

recherche d'Hudeiba ou les dix meilleures varietes on* ete croisees de

toutes les facons possibles en vue de 1'elimination des elements limitants

tels que predisposition a ia rouiiie, egrenage spoutane ec verse, Des

varietes precoces et avancees ont ete recemment importees de Xa RAU et du

Pakistan et semees a Khashm El Girba pour une etude de leur comportement.

b) Varietes prometteuses

A la suite des differents tris et essais plusieurs varietes ont ete

recommandees pour chaque zone et sont a l'heure actuelle cultivees : les
varietes Falchetto et Hindi 62 ont ete recommandees pour la^Province du

nord; les varietes Giza 148, Hudeiba 164? Hudeiba 154 et Hudeiba 57 pour

Gezireh; et les varietes 144 P°ur Khashm El Girba.

Ulterieuremeht'de nouvelles varie"tes se sont revelees superieures

"mais les derniers essais sont encore en cours en ce qui les concerne; il

s'agit des varietes suivantes ; Penjamo 62, Lerma Rojo 64A, Line (LR-N10B)
An3, Mexipak 65 pitic 62, Nainari 60, Giaa 155 et Line 1418-346*3.

c) Agronomie

Les recherches agronomiques sur le ble sont poursuivies essentielle-

ment dans les directions suivantes ;

Reaction des varietes de ble a, 1'azote, au phosphore et a la potasse

■ en combinaisons et en quantites differentes.

Comparaison des differentes formes d7azote, des epoques d'applica-

tionr des methodes d'application et des dosages.

Varietes, dates des semailles, densite des semis, azote et leurs

effets reciproques.

Methodes de semis, c:esi;-a-dixe e«ii.i^> jii i>I^ioh^s, »etiiib en

semis a la volee ou en poquets.

Les besoins en eau, c'est-a-dire la frequence des arrosages, le

volume d'eau, les dates de fermeture de l'arrivee d'eau, les effets

de la penurie d'eau aux differentes phases de la croissance, effets

reciproques du regime d'arrosage, de l7epoque des semailles, la

densite des semis et de 1'azote.

Methodes d'irrigation, a. savoir comparaison de lTirrigation par sub

mersion, de ^irrigation par siphons et de l'irrigation par ruissel-

lemeni;.

En outre, des specialistes de la pathologie vegetale etudes entomo-

logistes poursuivent des recherches sur le traltement des semences contre

les agents pathogenes des sols et sur la lutte contre les insectes ennemis

du ble tels que les aphidiens, les termites et les terebrantes, L'influ-

ence de la date de la plantation sur le rendement ressort d'un essai de

la variete Giza 144 effectue a Gezireh :
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Dates des semis Rendement (tonnes a. I'hectare)-'

1? septembre 2,76

1 bctobre 3,10

15 octobre , 3,12

"■ ■ ' ; 29 Octobre 3,18

:' 15 novqmbre '/'.■...' 2,67

Les rendements apres le 15 decembre accusent une baisse encore plus

forte. Certaines varietes mexicaines preooces ont donne des re"sultats pro-

raetteurs au cours des essais; dans les conditions de culture ordinaires, les

rendements ne sont pas tres eleves. Le Gouverneraent soudanais a 1'intention

d'introduire pendant la campagne en cours la variete" Giza 155 &e la RAU dont

le rendement est e"leve et qui est tres resistante a la rouille; 200 tonnes de
cette varie*te de grains seraient importees.

MULTIPLICATION ET DISTRIBUTION DES SENTENCES

II nVexiste pas a proprement parler de service d!homblogation des semen

ces au Soudan; la Division de la multiplication des plantes qu^brite mainte-

nant la Station de recherche d'Hudeiba participe a la production des semences.

Les selectidnneurs produisent des semences de base pour leurs varietes

amelioreessoit pour approvisionner le secteur commercial en semences nouvelles.
Les semences fournies par les porte^-graines sorit remises au representant de la

Division de propagation des plantee qui les utilise dans le cadre de program

mes du gouvernement pour la multiplication de semences homologuees. La dis

tribution des semences dans les deux principales sones de production de ble,

a; savoir Khashm El Girba et Geziren, est assuree.par la direction. Les agricul-
teurs peuvent se procurer des graines directement aupres de la Division de

multiplication des plantes ou aupres d'autres agriculteurs.

TANZANIE

La superficie emblavee de la Tanzanie a augmente, entre 1952/56 et 1966,

de 48 pour 100 et la production de ble de 144 pour 100. Toutefois, comme les
secteurs propices a la culture du ble sont limites, le Plan indicatif mondial
a estime que la superficie totale des cultures de ble" sera en 1975 et 1985 de

43.000 et 52.000 hectares, respectiveraent, et les rendements de 1,2 et 1,5
tonne a 1'hectare, respectivement. La demande interieure de ble etait de

4^999. *?^?...p?¥?.^
78.006 et 128.066 tonnes en 1975 et 1985, respectivement. II sera done neces-
saire-d4 importer 28.000 tonnes deble *en 1975 et 53.000 tonnes" eri '1985. A
l'heure actuelle les recherches sur le ble sont insignifiantes en Tanzanie et
la plupart des varietes proviennent du Ke"nya.

\j ' 80"kilogrammes d'azote a 1'hectare au moment des seraailles.
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CONGO

La production de ble de la Republique democratique du Congo est assez

modeste. Le ble est cultive settlement dans certaines zones de haute altitude

dans la Province du Kivu. La superficie emblavee est estimee a 4.000 hectares

et la production a. 4.000 tonnes. II n'existe pas de programme particulier de

recherche ou de distribution. La Republique d&nocratique du Congo importe des

quantites considerables de cereales (grains et farine), la plus grande partie

provenant de dons des Etats-Unis au titre de la Loi 48O.

BURUNDI . .

RECHERCHES AGRONOMIQttGS SUR LE BLE . .

Le ble est cultive au Burundi dans les zones de haute altitude {i.90Cm),

cfest-a~dire dans la region de, Mugamba qui englobe en partie les arrondisse-

ments de Muramvya, de Hwisale, de Kayanza, de Mwaro et de Bururi. Les Tene

ments vont de 800 a 1.200 kg a l!hectare en milieu rural mais peuvent atteindre

3.000 kg a, 1'hectare dans les centres de recherche. Les statistiques ne sont

pas surss, mais on estime que la production est generalement estimee a 5*000

tonnes. . ■ :

Des recherches ont ete entreprises en vue d'ameliorer les rendements et

la qualite ainsi que les methodes de culture^ Depuis 19^3* le milieu rural

"beneficie de distributions de semences selectionnees.

Varietes

Les varietes choisies sont : Lignees Bage - 130-1-77 (305). Vingt-neuf
ligne*es font I'objet d'essais et de recherches dans le sens de leurs qualites

de cuisson.

Distribution dessemences

Le programme se fonde sur une distribution progressive et une recuperation

aux conditions suivantes : a la distribution, chaque cultivateur reQoit un

poids de semences contre un poids triple de farine de manioc; a la recuperation,

il restitue trois fois le poids de semences qu'il a recu. Ce systeme permet de

servir tous les interesses.

Les distributions ont ete les suivantes :

Annee Kilogrammes Annee Kilogrammes

1963 1.960 1966 3.720

1964 2.528 1967 21.738

1965 13.530 1968 85.368

L'accroissement des rendements resultant de la distribution"de varietes

ameliorees varie de 40 a 80 pour 100 par rapport aux varietes locales.
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Importation de farine de ble

Annee

1966

1967
1968

Tonnes

3.772

2.899

4.471

Valeur(en milliers

43

63

de

18

,1
A

francs du

Burundi)
Prix au kilogramme

15,6

14,9
14,2

RWANDA.

Au cours de la derniere decennie, la production de ble du Rwanda s*est

situee entre 1.500 et 2.000 tonnes par an mais elle aetepresque complete-

ment abandonnee apres 1963- Toutefois la culture du ble a repris il y a envi

ron deux ans et en 1 966 la production a ete de 1.000 tonnes. Le Plan de

developpement tend a une production de 4.000 tonnes pour 1970 dans la region

des hautes terres. En 1964, les importations de ble se sont elevees a 1.195

tonnes pour une valeur de 14,13 millions de francs du Rwanda.

TCHAD

Le ble est cultive traditionnellement a proximite du lac Tchad; la pro

duction est passee de 900 tonnes environ en 1961/62 a 4.000 tonnes environ en

1966. La production est en grande partie consommee sous la forme de semoules.

La superficie emblavee est passee de 1.311 hectares en 1963/64 a 2.422

hectares en 1965/66 et pendant la meme periode la production a triple, passant
de 1.500 tonnes a 4.8OO tonnes. Ce resultat a ete rendu possible grace a

1'assistance du Ponds europeen de developpement et a I1impulsion donnee par la
construction par le Gouvernement d'une minoterie a Fort-L&my.

Le Tchad,dispose d'immenses possibilites de developpement de la culture

du ble dans la region des polders. La zone cultivee selon le systeme des pol

ders pourrait s!e*tendre sur 90.000 hectares et, avec les methodes de culture

traditionnelles, la production serait drau moins 180.000 tonnes et avec les

methodes de culture et d'irrigation ameliorees, d'au moins 300.000 tonnes. On

peut de toute facon tabler sur les 15.000 hectares qui doivent Stre emblaves

en 1970/71, dont 1.500 hectares dotes de systemes d'irrigation modernes.

La production du ble pourrait atteindre au moins 30.000 tonnes, oe qui

laisserait un excedent de 20.000 tonnes. En effet, d'apres le Plan indicatif

mondial, les besoins du Tchad s'eleveraient a 10,000 tonnes en 1970 et le sur

plus exportable pourrait etre dirige vers la Republique centrafricaine et la

province nord du Cameroun.
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SITUATION D1 ENSEMBLE

La proportion elevee des importations de ble dans le volume total des

importations de produits alimentaires de certains pays reflete un certain

glissement de la eonsommation au detriment des-produits alimentaires locaux

en raison de 1'expansion de 1'urbanisation, II est raanifeste que le ble ne

soit cultive de facon rentable que dans des zones relativement peu nombreuses.

Des recherches economiques et techniques s'imposent pour que les bles afri-

:cains puisseni: sou1ienir: la concurrence des bles europigens et anfericains.

Des recherches pourraient Stre axees sur des procedes technologiques

permettant de remplacer le pain de pur froment en melangeant au ble importe

des farines de produits locaux tels que maSs, millet, sorgho ou manioc. Des

experiences sont en cours en Republique centrafricaine, mais un effort concer-

te s'impose si l'on ne veut pas que les importations de farine de ble conti-

nuent d'augmenter rapidement.

La deuxieme possibility serait de recourir aux technologies permettant

le developpement de la culture du ble dans la sous-region a"la suite des resul—

tats concluants obtenus au Kenya. II ne fait d'ailleurs aucun doute qu'une

cooperation accrue dans le domaine des recherches sur le ble pourrait jouer

un rSle important pour le developpement de la production du ble dans les pays

des deux sous-regions.

Dans"la sous-region de l'Afrique de l'est, le Kenya, I'Ethiopie et le

Soudan sont d'importants producteurs- 2n revanche, la production de la sous-

region de l'Afrique du centre ne correspond qu'a 10 pour 100 de la demande; a

lui seul, le Burundi produit 8.200 tonnes; le Tchad a d'enormes pOssibilites

mais sa production, actuelle ne depasse pas 4^900 tonnes.

Les principaux importateurs de ble sont la Republique democratique du

Congo (50,000 tonnes d'une valeur de 5,7 millions de dollars des Etats-Unis),

suivie du Cameroun (2,3 millions de dollars des Etats-Unis). Pour I'ensemble

de la sous-region de I'Afrique du centre, la valeur totale des importations

s'eleve a 12 millions de dollars des Etats-Unis environ. ■

.. L'annexe I montre en quantites et en.valeurs, les importations de farine

pour les pays consideres, le Gabon et le Cameroun ayantete ajoutes pour que

le tableau soit compl6ta On remarquera que le .Cameroun, comme indique prece-

demment, est un gros importateur de farine de ble et que le Gabon est en train

d'installer une minoterie d'une capacite de 12.000 tonnes. La consommation

actuelle du Gabon est de 8.000 tonnes environ.

II apparalt.done que, dans la sous-region de 1'Afrique de I1est, 80 pour

100 environ des besoins totaux en ble sont satisfaits par la production locale,

principalement les cultures de subsistance, le reste etant comble, par des

importations. On estime qu'en 1966, les principaux pays cultivateurs de ble

se sont partages la production totale comme suit : Ethiopie 60 pour 100,

K6nya 24 pour 100, Tanzahie et Lesotho 7 pour 100 chacun.
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Les importations par la sous-region de ble, de farine de ble et d'autres

produits derives du ble ont regulierement augmente au cours des dernieres

annees, le Kenya, la Tanzanie et l'Ethiopie important chacun, chaque annee

en moyenne, entre 16.000 et 20,000 tonnes de ble et de farine (equivalent en

ble) pendant les six annees allant de 1961 a 1966i Maurice, Madagascar et la

Somalie sont fortement tributaires de ces importations; ces pays ont importe

en moyenne, respectivement, 39«5OO| 25-000 et 15.500 tonnes de ble et de

farine (equivalent en ble) pendant la meme periode.

De tous les principaux pays producteurs de ble de'la sous-region, c'est

manifestement au Kenya que les possibilites d'avenir sont les plus prometteu-

seS| permettant a la fois de pourvoir aux propres besoins du pays et de disposer

d'importants excedents exportables pour le commerce interterritorial. Au

oours des dernieres annees les programmes de recherche sur le ble du Kenya et

de l'Afrique orientale ont permis 1* exploitation de nouvelles varietes a fort

rehderaent et resistantes a la rouille. Le Kenya, au meme titre que l'Ouganda

et la Tanzanie, a directement tire profit des activites du Comite interterri

torial du ble qui a pu beneficier de 1'assistance technique et financiere

exterieure. Selon les previsions, les rendements, qui entre 1961 et 1963

s'elevaient en raoyenne a 1.010 kilogrammes a 1'hectare au Kenya, depasseront

1.600 ^kilogrammes en 1970 et 1.660 kilogrammes en 1972. Dans le passe, au

Kenya, les methodes de production mecanique du ble etaient plus ou moins

reservees au grand secteur agricole des aneiennes regions "reservees" des

hauts plateaux du sud-ouest. Recemment, avec l'assistance directe du Gouver-

nement, la production mecanisee du ble a ete introduite dans le district de

Narok du Massailand ouF ainsi que le fait ressortir le Plan de developpement

du Kenya pour 1966/7O, existent 283.276 hectares de terrains particulierement
propiGes a la production mixte de ble et de betail, qui sont a lrheure

sous-utilises par les commuanutes Iiassai qui en sont proprietaires.Cette mise en

valeur de nouvelles terres a ble a ete entreprise pour permettre au pays de se

suffire a lui-m§me et de disposer drun excedent a ecouler dans les pays voi—

sins. La Tanzanie, qui normalement importe du ble du Kenya et d'ailleurs,

poursuit activement une politique qui doit lui permettre de se suffire a elle-

m§me.

A l'heure actuelle, la production en ble du Kenya depasse largement les

besoins nationaux et, selon les previsions, si les campagnes agricoles sont

favorables, elle est appelee a augmenter encore grace a 1'adoption constctnte

de techniques modernes, a savoir semences de varietes a fort rendement, meca-

nisation plus efficace et amelioration generale des methodes agricoles appli-

quees par les agriculteurs. Sous l*impulsion de politique de production du

ble" du m§me genre et tout aussi dynamique, l!Ethiopie et la Tanzanie, par

exemole, pourraient passer d'une production deficitaire a une production exce-

dentaire. Toutefois les recettes que le Kenya escompte sur ses exportations

de ble, qui refletent les cours internationaux, sont inferieures aux recettes

obtenues recemment par les producteurs principaux sur les marches interieurs.

II faut done s'attendre que l'accroiseement futur des exportations se traduise

pour le Wheat Board of Kenya par de plus grandes pertes sur ce genre de trans-
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actions. Pour cette raison, le Gouvernemeirt a revise la structure tie la

fixation des prix interieur's du tie; les nouvelles mesures applicables a la

recolte de 1969, reduisent les recettes du producteur pour les livraisons

par sac, mais maintiemient des "recettes minimales garanties-" par unite de

superficie, ainsi que les prix de detail interieurs. Ces mesures ont ete

prises pour limiter 1!expansion de la production du ble ainsi que les pertes

eventuelles du Wheat Board sur lee exportarlions do ble,. II est admis que,

malgre les rendements eleves et les varietes re*sistantes a la rouille actuel-

lement disponibles, les prix de revient de la production mecanisee du ble au

Kenya deraeureront nettement superieurs a ceux de 1tAustrali3, du Canada et des

autres pays gros exportateurs de ble. II en resulte que les producteurs de

l'endroit, et dans une certaine mesure les agriculteurs de subsistance, con^-

tinueront d!avoir besoin d!§tre proteges et encourages par un programme

national d'Etat de soutien de la culture du ble. II.est egalement admis que,

si les pays de l!Afrique de lfest, dont la production est excedentaire, tels

que le Kenya,auront a affronter la concurrence libre des fournisseurs inter-

nationaux, usant par exemple des marches a des prix de faveur, ils ne pourront

developper leurs exportations avec les pays voisins que dans des proportions

limitees, a moins que le gouvernement ou les gouvernements en mesure dfexporter

ne soient decides a subventionner les echanges de fa^on permanente et crois-

sante ou que l*exportation de leurs excedents de ble ne so:t dans une certaine

mesure protegee par des accords de cooperation economique intraregionaux.
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1965/1966 *

Cameroun

Congo(Brazza.)

Gabon

RCA

Tchad

UDEAC

Congo(Kinshasa)

Total partiel

Burundi

Rwanda

TOTAL

TVI,£

. , Q.

16.000

-

-

1.900

17.900

1.000

18.900

-

-

18.900

1

1

1

1

V

—

.200

-

-

142

.342

75

.417

-

.417

0.

21.500

500

7.300

5.8OO

500

35.600

49.500

85.IOO

3.100

1.500

89.7OO

Farine

2

4

5

10,

3.

10.

V

.580

80

876

696

60

.272

-940

.212

.721

180

.764

Total ecjuivalent en ble

29.300

16.700

9.900

7.900

2.600

66.4OO

68.350

134.750

4.200

1.800

140.950

V

2.58O

876

696

202

5.614

6.015

11.629

372

2.400

12,181

/

Q - Quantites : en milliers de tonnes,

V = Valeur : en milliers de dollars des Etats-Unis

1 tonne de ble = 720-750 kilogrammes de farine.
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Tatleau 2 : Importations de ble du Soudan

E/CH.U/AGRlP/4

Annee BIS en grains Valeur Farine de ble

(tonnes) (livres soudanaises) (tonnes)

Valeur

(livres soudanaises)

1958

1959
1960

1961

1962

1963

1964
1965

1966

1967

7.000

40,966

46.037
44.322

54-798

54-603

29.439
49.O8O

326

924.825

092.968

198.OH
620.018

677.239
820.196

1.355-271

37.321

81.147
76.272

46.289

30.355
50-529

52.221

49.892
88.469
122.995

913-573

909.484

.858.775
,267.702

996.854
.666.280

.897.589
,526.633

.830.097

Moyenne 31.925 868.886 63.549 1.837.270

Les importations de ble (en grains ou en farine) ont accuse une tendance

a la hausse au cours des dix dernieres annees en de*pit d'un accroissement des

superficies emblavees et de la production. Cette tendance indique tres cer-

tainement un changement dans les preferences alimentaires ainsi qu'une augmen

tation de la consommation par habitant.
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ANNEXE III

Tableau 3 : Importations de ble en Ethiopie

Annee Quantite
Valeur

Meteil et ble non moulu

6-577*9 1.319,4

Semoule, meteil et farine de ble

13.889,8
28.601 1

20.890,9

: Statistical Abstract. 1967-1968. Central Statistical Office
Addis-Abebal "" " '

Quantite en tonnes.

Valeur en milliers de dollars ethiopiens.




